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équation équivalente à celle de M. Laplace. Cette troisième équation transforme la différence finie donnée en une intégrale définie, qui renferme une constante positive, mais indéterminée, dont on peut disposer à volonté. Seulement, lorsque l'exposant de la variable surpasse l'indice clé la différence, on doit éviter de donner à cette constante des valeurs très petites. On n'est plus assujetti à la même condition dans le cas où l'exposant devient inférieur à l'indice; et, dans cette dernière hypothèse, on peut même supposer la constante tout à fait nulle. On obtient alors une formule qui renferme des sinus et cosinus sans exponentielles, et qu'on peut ainsi déduire de la formule insérée dans les Mémoires de 1782, en appliquant à cette dernière la méthode fondée sur le passage du réel à l'imaginaire.
Lorsque la différence finie donnée se rapporte à une variable négative, elle se divise en deux parties, l'une réelle, l'autre imaginaire. Mais on peut alors essayer de représenter séparément chacune d'elles par une intégrale définie. M. Laplace a résolu ce dernier problème clans le cas où l'indice de la différence donnée surpasse l'exposant de la variable. Je parviens à résoudre la même question dans tous les cas possibles, en supposant toutefois que l'exposant de la variable soit positif.
Il me reste à indiquer un corollaire assez remarquable des formules dont je viens de rendre compte. L'une de ces formules m'a conduit à l'expression générale de la transcendante, que M. Legendrc a désignée par F(a), en intégrale définie. On sait que pour des valeurs positives de a cette transcendante peut être représentée par l'intégrale
a~l e-xdx
prise entre les limites œ = o, x =^ZG. Mais, lorsque a devient négatif, la même intégrale, devenant indéfinie quel que soit a, ne peut plus servir à représenter la transcendante dont il s'agit. Pour rendre générale l'expression précédente, il suffît de diminuer l'exponentielle e~~x d'une fonction rationnelle et entière de x, assujettie à la seule condition de donner à l'intégrale, s'il est possible, une valeur finie. Poure
